
Fête de la Lumière de la Paix- Saint-Gilles (34). 

 

Huit heures 15, le matin du Jeudi18 Décembre 2024, nous sommes 12 répartis en trois voitures, 
pour un départ vers Saint-Gilles. Et pour quelle raison ? Pour assister à la Fête de la Lumière de 
la Paix ! Une sortie proposée par Martine. Mais d’où lui vient cette idée ? 

Demandons-lui : 

 

« Hospitalière à Saint Gilles dans le Gard entre le 30 Août et le 13 
Septembre  2024, j’ai pris connaissance de la ”Fête de la lumière de 
la Paix” organisée par l’Association ”Accueil et Tradition de Saint 
Gilles”, chaque année depuis 21 ans. 
Je suis conquise par cette manifestation : une marche inter religieuse 
ouverte à tous, à toutes les religions, aux croyants et non croyants. 
Cette flamme de la paix qui arrive de Bethléem via Vienne en 
Autriche, Paris, Lyon, Nîmes évolue par une marche de10 kms sur le 
GR 700 en direction de Saint Gilles, après le rassemblement des 
marcheurs devant l’église de Générac et une prière du prêtre Jean 
Marie. L’arrivée se fait  à Saint Gilles vers 19h où les marcheurs sont 
accueillis tout d’abord au temple protestant, puis  à l’Abbatiale et à la 
Mosquée de Saint-Gilles par les représentants de chaque 
communautés avec discours, messages de Paix, chants. 

Puis tout le monde est rassemblé vers 21h à la salle polyvalente de Saint Gilles pour partager une 
collation fraternelle et participative, soupe marocaine, dattes, thé à la menthe, fougasses Saint 
Gilloise et  mandarines. 
 
De retour dans le  Var, j’en parle à Bernard  qui lui aussi est enthousiaste pour y participer, c’est 
alors que lors d’une permanence, il propose de mettre cette manifestation à notre programme de 
sorties.  Et nous voici 12 à partir ce 18 décembre pour notre 1ère participation à la ”Fête de la 
lumière de la paix” à Saint Gilles ! » 

Martine  

 

Mille mercis Martine !!! 

 

Nous sommes donc au grand complet avec  Elisabeth, Yvette, Sylvie, Pascale, Denise, Corinne, 
Martine, Francis, Jean-Luc, Claude, Pierre-Alain et moi-même. Chacun de bonne humeur et impatient 
de vivre de bons moments. La petite aventure promet d’être belle. 

 

 



 

 

    

 

Après une pause-café à Lançon de Provence, nous faisons 
notre « halte-visite pique-nique » à Arles. En première 
ligne ; l‘Eglise Paroissiale Saint-Trophime datant du XIIème 
siècle et bordant la Place de la République. Avant la visite 
de l’Eglise et de la crèche, saison oblige, nous profitons 
pour faire tamponner notre credencial .  

 

 

 

 

 

     

 

Vient ensuite la visite du Cloître Saint-Trophime, construit en plusieurs étapes entre le XIIème et le 
XIVème siècle. Après un important programme de restauration et de consolidation en 1843, il est 
classé Monument Historique en 1846. 



      

 

Depuis les années 1970, certaines salles restaurées du cloître accueillent des expositions, telles 
que celles du sculpteur César en 1974, ou des expositions d’art contemporain, ou encore le Salon 
International des Santonniers à chaque fin d’année. L’été n’est pas de reste car on peut y écouter 
« les lectures en Arles » 

 

 

Toujours munis de notre credencial nous ouvrant les portes des différentes visites, nous nous 
mettons en marche jusqu’à la Nécropole des Alyscamps située à quelques 300 mètres plus loin. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

La plaque commémorative de l’Association des 
Amis de Saint-Jacques de Compostelle et de 
Rome devant l’entrée de la nécropole ne nous 
échappe pas. Cette plaque posée le 17 Avril 2015 
marque le point de départ du chemin d’Arles vers 
Santiago de Compostelle. Mais déjà, au XIIème 
siècle, la nécropole était le point de départ des 
pèlerins sur le chemin d’Arles. 

 

 

 

 

    

 

Cette nécropole qui fut païenne avant de devenir chrétienne a été fondée à l’époque romaine et 
fut au moyen-âge l’un des plus célèbres cimetières d’Occident. Ce site qui a été classé Monument 
historique en 1913 est inscrit au Patrimoine Mondial de l’UNESCO . La traduction littérale des 
Alyscamps en provençal est « Les Champs Elysées » et sont devenus célèbres  au IVème siècles 
grâce à un Saint, martyre arlésiens :Saint Genest. 



Avant de reprendre la route vers Saint-Gilles, où nous sommes attendus, l’appel de nos estomacs 
nous impose l’heure du pique-nique que nous prendrons dans le Jardin d’Eté. 

 

 

Un petit partage bienvenu pour chacun entre 
biscuits et fruits et autres gâteaux maison. 

  

 

Après le pique-nique, quelques dix minutes nous séparent de Saint Gilles. Le minutage est bon, 
nous serons sans problème à l’heure aux différents points de rendez-vous. Si nous ne trainons 
pas !  

Allez, hop !!!  Chacun reprend son sac à dos. Les quelques détritus par suite de notre pique-nique 
sont mis dans les poubelles prévues le long du Jardin d’Eté, puis nous rejoignons nos voitures 
garées au Parking du Centre. Et c’est reparti ! 

 

Arrivés à Saint Gilles, nous sommes attendus par Florence qui nous accueille dans son gite. Une 
splendeur ! Vu de l’extérieur, il est impossible d’imaginer ce que l’intérieur peut nous proposer. 
Quatre cents mètres carrés aménagés entièrement avec goût, un escalier datant du XIIIème, 
quatre cents mètres carrés de dépendances situés sous le gite et ayant servi autrefois de ferme. 
Le tout situé très proche de l’abbatiale et bien sûr sur le chemin de Compostelle. Mais nous 
n’avons pas trop le temps de visiter, ce sera pour plus tard.  Martine dirige l’attribution des 



chambres, puis sans s’éterniser, nous nous dirigeons vers le rendez-vous pour le covoiturage, où 
là aussi nous sommes attendus pour être conduits à Générac, point de départ de la marche.  

 

 

Nous rejoignons les premiers 
marcheurs arrivés devant l’Eglise 
Paroissiale Notre Dame de 
l’Immaculée   Conception, datant 
de 1857. Elle a été construite pour 
remplacer l’ancienne église de 
Générac du XVIIème devenue 
vétuste. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Le covoiturage nous a permis de faire 
la connaissance de très sympathiques 
Saint-Gillois. Entre autres Michel et 
Michèle, un couple avec une belle 
histoire, et, nous l’apprendrons 
pendant la marche, un couple lié avec 
un amis de jeunesse (non pas qu’il soit 
très vieux) de Jean-Luc, une très belle 
histoire que seul lui pourrait nous 
écrire. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Sur les marches du parvis de l’église, Le Père Jean-Marie nous fait belle lecture d’un texte sur l’Amitié, 
la Lumière, la Bienveillance et la Paix. L’honneur est donné à Elisabeth de prendre le relai de cette 
flamme de la Paix 



 

 

16h00, l’heure du départ de la marche sur le GR 700 a 
sonné. Nous étions 74 au départ et nous serons 120 à 
l’arrivée. C’est dans une ambiance de franche 
camaraderie que se déroule le trajet à la lumière naturelle 
du jour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

A la naissance de la nuit, 
lampes tempêtes, lampes 
torches, frontales, et même les 
étoiles nous accompagnent. 
Les toutes dernières lueurs du 
jour nous permettent de faire 
quelques belles photos, mais 
surtout de saisir des instants 
uniques et profiter du moment 
présent en pleine marche avec 
la Lumière de la Paix de 
Bethléem. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Arrivés à Saint-Gilles, au bout de nos douze 
kilomètres de marche pour La Paix, nous 
sommes tout d’abord accueillis au Temple 
Protestant, cher à Laurence GUITTON, 
pasteure de l’Eglise Protestante « Unie de 
France » . 

Les protestants qui, comme nous l’avons 
appris plus tard par Eddy VALADIER, maire 
de Saint-Gilles ont « bataillé » pour avoir 
enfin un lieu de culte à Saint-Gilles. Durant 
des siècles ils se regroupaient souvent 
secrètement chez des particuliers, ou dans 
la forêt, où encore près des églises où ils 
sont régulièrement chassés. En 1820 le 
Conseil Municipal de Saint-Gilles refuse à 
nouveau la construction d’un temple car la 
population est majoritairement Catholique. A 
force d’obstination de la part des fidèles 
protestants, le temple voit enfin le jour en 
1842. 

 



 

 

 

 

 

C’est avec de multiples textes et 
témoignages sur la paix que la 
pasteure nous invite à écrire sur une 
plume en papier le prénom d’êtres 
chers qui nous accompagneront 
dans la Paix tout au long de notre vie. 
Ces plumes en papier sont ensuite 
collées sur les ailes de la colombe 
représentée sur un chevalet, pour un 
témoignage de paix et de 
bienveillance.  

Une belle preuve de bienveillance. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Direction ensuite vers 
l’Abbatiale de Saint-Gilles, qui, 
éclairée en pleine nuit nous fait 
un bel eƯet. Nous nous 
dirigeons dans un chemin de 
lumière qui nous mène dans la 
crypte ou plus précisément la 
Basse Eglise où nous reçoit le 
Père Jean-Marie. 

 

 

 

 

 

 

Après nous avoir communiquer de beaux 
témoignages de fraternité entre les 
différentes communautés religieuses, le 
père Jean-Marie, accompagné de sa 
guitare, nous partage une très belle 
chanson d’espoir de Paix de Jean 
Humenry dont le titre est   « Pour un 
soir » : 

‘’Pour un soir inventer la Paix 

Sans faire de traité ni papier signé 

Pour un soir amener la vie 

Au point d’harmonie 

Et puis écouter 

 

Pour un soir un petit moment 

Apprendre le vent gonflé d’Océan 

Pour un soir se tendre la main 

Et jusqu’à demain arrêter le temps 

… 

 



 

 

Pour un soir vivre en transparence 

Dans un grand silence 

Où tout n’est qu’amour 

Pour un soir mélanger les sangs 

Le noir et le blanc Le rouge et le safran 

Pour un soir abattre les murs 

Et du temps futur faire un temps 
présent 

Pour un soir pouvoir s’étonner 

Qu’un épi de blé soit la vie donnée 

Pour un soir vivre à fleur de peau 

Au rythme des flots enfin apaisés 

Pour un soir vivre en transparence 

Dans un grand silence 

Où tout n’est qu’amour. 

 

 

 

Pour un soir coucher les fusils 

Fondre le mépris et la haine aussi 

Pour un soir vivre lentement 

Comme des enfants et sentir la vie 

Pour un soir savoir tout cela 

N’être que cela et vouloir partir 

Pour un soir enfin libéré, redevenu 
vrai 

Et puis s’endormir. 

 

 

 



 

Merci Père Jean-Marie 

 Toujours de beaux messages d’espoir et paix, dans 
les récits, dans la musique où partout ailleurs.  

Pour aller ailleurs nous nous dirigeons ensuite vers la 
Mosquée de Saint Gilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après nous être déchaussés, nous entrons 
dans la mosquée où ce jours les femmes 
non voilées sont acceptées. Nous sommes 
bien accueillis par l’imam, qui par sa 
simplicité lui aussi nous communique des 
messages de Paix.  

 

 

 

 

 



 

Un moment de partage et 
d’allégresse, où l’imam nous 
précise que nous devons 
transmettre à nos enfants et 
petits enfants la bienveillance 
et la paix. Pour cela il nous 
propose que la 22ème édition de 
la Fête de la Lumière et de la 
Paix de 2025,  puissent 
accueillir les jeunes enfants en 
mettant cette marche de la 
Paix en fin de semaine. Il 
important de noter que le Père 
Jean-Marie et Le Maire de la 
ville, Eddy VALADIER étaient 
aussi présents sur tous les lieux de cultes. 

 

Puis la parole a été donnée à 
Monsieur le Maire, qui nous a conté 
combien il avait été long et difficile 
pour les protestants d’avoir leur 
temple à Saint-Gilles, combien il 
avait été long et tout aussi difficile 
pour les dernier arrivés, la 
communauté musulmane, d’avoir la 
mosquée. 

Aujourd’hui, il est ravi de voir 
l’intégration et l’entente de chaque 
communauté religieuse, ravi de voir 
combien cette journée de la Fête de 
la Lumière et de la Paix est 
accueillie par tous les Saint-Gillois 
quel que soit leur religion, ravi de 
savoir que cette fête passe les 
frontières de Saint-Gilles pour 
accueillir les Varois que nous 

sommes. 

L’imam et le maire nous invitent ensuite à nous regrouper dans la salle municipale située à 
quelques dizaines de mètres pour poursuivre la soirée. 

Ressentir cette joie, cette envie de partage, cette bienveillance commune à chaque communauté 
religieuse est un gage de réussite de l’intégration de chacun. Oui bien sûr la différence existe, et 
elle existera toujours, mais elle est tellement mieux vécue lorsque chacun plonge dans le profond 
de son être pour ressortir le meilleur de lui-même.  



                                           

Nous sommes 
chaleureusement accueillis à 
la mosquée par les épouses 
marocaines à qui nous 
remettons les papillotes qui 
seront partagées entre tous. 
Les époux quant à eux se 
chargent de nous régaler à 
table en faisant le service. 
Nous sommes environ cent 
trente personnes attablées, et 
la valses des époux-serveurs 
peut commencer. Le thé à la 
menthe, la chorba, ou plus 
précisément la harira, si je ne 
me trompe pas, font le délice 
de nos papilles. 

 

Les mandarines de la 
communauté protestante, 
les fougasses Saint-
Gilloise de l’association 
organisatrice  et sa 
présidente Noëlle, et les 
papillotes complèteront 
notre repas pendant lequel 
l’imam de Nîmes est venu  
à chaque table s’assurer 
que tout le monde trouvait 
son bonheur, et partager 
un moment d’échange et 
d’expérience personnelle. 

A la fin du repas nous 
avons remercié nos hôtes 
et hôtesses par des 
applaudissements bien 

méritées avant les derniers mots de monsieur le Maire. Il a lui aussi remercié les membres de 
chaque communauté pour l’organisation, notamment les musulmans pour nous avoir si bien reçus 
et régalés, l’association Accueil et Traditions Saint-Gilles Saint-Jacques. Il a également remercié 
les Varois de l’Association de Compostelle PACA, (nous nous sommes tous reconnus !), en nous 
demandant de bien vouloir revenir pour l’édition 2025. Bien sûr nous serons là et peut être un peu 
plus nombreux !!!  

Cette journée de fête se termine, nous voilà riches de quelques enseignements et ressentis 
supplémentaires, et cela ne fait que du bien. 



23heures, l’heure est au retour vers le gite. Heureusement Martine a pensé à prendre la clé. Le 
lendemain le premier rendez-vous est à 9 heures à l’OT.   

 

Après une nuit rappelant de belles 
images de la veille, il est temps d’aller 
prendre le petit déjeuner préparé par 
Florence. Chacun descend de sa 
chambre à son rythme. Pour certain le 
café est primordial pour commencer la 
journée, qui sera une journée de 
visite… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un moment de réveil de discussion avant 
de retrouver Sébastien à l’Office du 
Tourisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



A l’Office du tourisme Sébastien nous raconte la naissance de la ville de Saint-Gilles puis nous 
précise les endroits à visiter à Saint-Gilles, et c’est Roland de l’Association Accueil et Tradition 
Saint-Gilles Saint-Jacques qui s’est proposé de nous diriger vers les différents points d’intérêts de 
la ville puis visiter l’abbatiale. Il nous a consacré un temps précieux, sa disponibilité nous a tous 
émus.  

 

 

Vers 11h45, nous avons eu le temps de 
visiter la Maison des Pèlerins, où Martine 
et Claudine ont été hospitalière au mois 
de Septembre 2024, un endroit de bons 
souvenirs pour toutes deux. Retour chez 
Florence où l’apéro et le repas de midi 
nous attend. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bien sûr nous demandons à Jean-
Luc s’il veut bien nous raconter 
comment il a fait connaissance de la 
famille d’un de ses amis de Saint-
Gilles durant cette marche au départ 
de  Générac. Une belle histoire que 
peut-être un jour il vous racontera. 

Nous avons passé plus de temps 
que prévu à table, tellement l’instant 
repas de Florence nous a conquis 
par sa succulence mais aussi l’envie 
que nous avions de voir prolonger 
ce moment, cette fête et les images 
y qui resteront accrochées. 

 

 

 



Et pourtant il va falloir repartir. Les sacs à dos sont prêts, le temps de remercier notre hôtesse est 
là. Et les remerciements ne manquent pas. 

Petit passage à nouveau à l’OT pour que les connaisseurs de bons vins en achètent quelques 

bouteilles, histoire d’alourdir un peu plus les sacs   . Heureusement le parking n’est pas loin. 
Nous rejoignons donc assez vite nos véhicules pour la fin de notre aventure. 

Une aventure qui a laissé de très bonnes impressions dans l’esprit de chacun comme l’attestent 
les témoignages des participants de notre association, relevés par Martine : 

  

 

 
” c’est toujours trop bien de se fabriquer de beaux souvenirs” 
Jean Luc 
 
” Chaleur Humaine, Partage, Bienveillance, Acceptation des Différences. Nous touchons du doigt 
ce qui nous permet de mieux Vivre Ensemble. 

Merci aussi à Francis et Jean-Luc pour leur rôle de "chauffeurs" , en plus de tout le reste” 
 Bernard. 
 
 « J’ai tout aimé : la visite de ST Gilles et sa magnifique abbatiale, la marche à la frontale au milieu 
des champs avec les beaux chevaux, la visite du temple et  de la mosquée avec  les messages de 
fraternité des différentes communautés, et j’ai aimé la bonne soupe préparée par les marocains. 
J’ai aussi apprécié la disponibilité de Roland (Accueil et Traditions de saint Gilles) et l’accueil 
chaleureux  de Florence ( notre hôte) 

J’ai même aimé porter mon lourd sac!! . En bref, je me suis régalée du début à la fin” 
Pascale. 
 
”Ce mini voyage a été une très belle introduction à Noël et tout à fait dans l'esprit de cette grande 
fête chrétienne. 
L organisation générale de ces deux jours, 
L accueil chaleureux de Florence, notre hôte, 
La fraternité entre nous et avec les diverses communautés, 
La découverte de St-Gilles et de son riche patrimoine 
Et tout le reste.... 
Merci à nos chauffeurs et à toutes et tous” 
Pierre Alain. 
 

”Grand MERCI 
Pour ces moments authentiques de partage et de solidarité” 
Corinne. 
 
”Je vous remercie de votre bienveillance, votre écoute, votre générosité et l’immense joie que 
vous m'avez procurée dans ces merveilleux moments de partage” 
Sylvie 



 
 

” Je n’y étais pas mais c’est comme si j’avais participé à ce si émouvant événement  c’est 

magnifique ” 

Sandrine. 

 

’’C’est le paradis sur terre pour tous ceux qui aiment, qui pardonnent et qui partagent’’ 

Francis. 

 

’’Je n’y étais pas, mais grâce à toutes ces photos j’ai pu savourer ces moments de fraternité et de 
douceur’’ 

Claudine. 

 

Nous pouvons trouver d’autres témoignages grâce à ’’ Objectif Gard Arles’’  dans un article de 
Stéphanie MARIN: 

’’On vient du Var, Fréjus, Saint-Raphaël…, nous avons l’habitude de marcher, mais pour la paix la 
symbolique est plus forte ’’ 

Pierre-Alain de notre association. 

 

’’ C’est une démarche à la fois spirituelle et d’échanges d’autan plus importante dans le contexte 
actuel ’’ 

Max, de Saint-Gilles. 

 

’’ Guidé par la lumière, c’est d’autant plus émouvant à la tombée de la nuit’’ 

Alexandre, de Saint-Gilles 


